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hit de Co bal, Mitée par la cour et la noblesse... Impo3sible 1...
impossiblé i... Je suis fou 1...

Et Il oseuyalt son front moite do seour.
-ependant, reprenait-il encore, cotte voix c'est cele de

J annio ... oh 1 je la reconvitts, elle me remtto le coeur et je ne
ëiiur4éd me tromper... C'est sa tailla svelte et souple... c'est son

liê1ai mignon... ta chevelure ai bellù 1... oh 1 cet Joanne t
a'tîeti J-aune 1 ...

Giraud, quittant con poste d'observation, s'approcha du
grOlI po.

Cnthcrine et'Meratirius, luiltournant le dos tous deuz, ne
lu virent pas s'avancer.

-Diane 1 disait aloird le comte i!o Bernao en- se penchant
vers la fille du prévôt de Parie, qu'avez-vous décidé ?... Est-ce
msa vie ? cest ao msa mort ?... Dois-e fuir? doWsje demeurer?

-Fuye.Z I dit lài pauvre enfant d'une voix étouff6e.
-seul ? fit le comte.
Diane ne répondit pas.
-Alorê.., je reste 1
-Hnri 1 s'écria la jeune fille ftffolée do terreur.
-Partirons-nous ensemble ?
-Hleuri I...
L'orchestre fit entendre les premières mesures d'une pavane

nouvelle.
Le comte de Berna se leva en tenant la main de son inter.

locutrice.
-Vencs 1 dit-il.
-Danaer l'murmura Diane, oh I je ne puis 1
-1l le faut, Diate 1 Je n'ai d'autre moyen de vous faire

quitter votre mère...
piane essaya un mouvementi, comme si elle eût voulu s

lêgager.
Le comte la retint fortement.
-Vous Oies libre 1 disait-il à voix base. Après cette-dantie,

si vous l'txig- z, je vous ramn.è. rai à cette place et j1irai me livrer
ensuite aux mains de voire F*ère.

a Si voue voulez que je~ fui, Diane, vous partiren avec mai,
sàans trave~rser ce salon... Tout est piat. Mais tucore une fois.
vaut. Oies libre.

Diane courba la tête, étouffé un sanglot et ce laiss8a on-
tiatuer.

Le comte avait de nouveau iut"rrog6 sa montre.
-Dii beurre I murmurait-il. L'stant cest venu I R. yGold

Va doun' r le signal.
Et conduit-ant Diane qui n'avait plus conscience de ses

actes, il te plogt avec elle au erolt: de la danse formé déjà par
d'autres coupiti', ayant soin de s'arrêttr préocîsémeut en face de
la porte du petit salon bleu, laquit-l s'ouvrait derrière les deux
jeunes; geup.

CJathrine et Mercur;us étaient à qtselqnes pas,derrière eux
s'était g-issé Giraud, suivi de prèi% par Caméléon.

La mautique, en appe-aut Ira danerurs et en faisant opérer
le vide au contre-de la salle, avait causé un mouvement parmi
les adorateurs qui se proitiaient autour de Catherine.

-Deux heures 1 fit Mercurins à l'oreille de la baronne. Sois
prête 1 le signal va retentir.

Humabert, se tournant à demi, échangea un regard avec

Ce lui-di, accompagné de Catherine, toujours ectourée par
les galante seigàeurs. a tenait suer le seuil du petit salon bleu,
alors complètement ieide, et dont il obstruait l'entrée.

La danse, en attirant toute l'attention des invités, avait fait
déserter les deux petits salons de conversation.

Mare, La Quiche et d'Herbaut étaient à l'autre bout, de.
vaut le salon des glaces.

L'erchestie, qui s'était tu pour laisser à chaque couple le
temps de prendre place, reprit tout à coup es ymphonie bruyante
et chtratnante.

Un cavalier voulut d'emparer de la main de la baronne.
-31ille grices I fit Calherina en retirant ses doigts effilés;

je meisans fitiguée, je ne danserai pst cette pavane...
-L'heure 1 fit tout à coup Mereurius.
-arlons 1 repartit Catherine eu s retohrnant vers la

porte dt: jalon bleu.
-Jeanne I dit subitement une voix brusque en éclatant

comme un coup de foudre à l'oreille de la jeune fdmme.
Catherine, urpris8e, tressaillit violemment et s'arrOta par

un mouvement involontaire.
-Ah I c'est doue toi I s'écria Giraud avec un grincement

de rage.
Mais, au moment où il étendait le bras pour arracher sans

doute le masque de la jlune femme, une main puissante le saisit
à la gorge et le repoupsa violemment contre la muraille.

-Arrière, drôle I sdécria Mereurins.
La secousse regaue par Giraud avait fait tomber le loup qui

lui couvrait le visage.
-Una archer I continua Mereurins avec un ton de mépris

écrasant. Depuis quand les manants s'in iroduiset tils ici?
-Depuis que les bandits y conduisent leur mattressel hurla

Giraud en bondissant eur Mereurius.
Mais un bras se leva. rapide, une lame nue brilla eou-% le

rtfiet des lumières.., le bras s'abaissa, et l'archer toréla la poi-
trine trouée et sanglante.

C'était Caméléon qui venait de frapper Giraud.
Un cri d'indignation et d'rffroi partit de toue côtés ; mais

à ce cri, poussé par les invités de don Pedro, répondit: une cla-
meur épouvantable provenant du dehors.

La mutique se tut, et chacun demeura immobile et
stupéfait,

-La bande de La Chesnaye 1 les argotiere I hurla tout à
coup une voix stridente dowinant le vacarme qui s faisait au

Et Richard, sous son uniforme de sergent de la prév8té,
pénétra violemment dans la salle.

A cette révélatiou du danger, n tumulte effrayant éclata
de toutes parts

Les femmes poumsèrent des cris aigus, déchirants, sevoyant
déjà aux mains dcs bandits.

Les unes se sauvér-nt churchant un refuge dans les bras
d'un frère, d'usà mari, d'un père, d'un namant, les autres s'éva-
nouirent sur leurs fiêg-ý8.

Les dentelles ce déchiraient, les robes sec lacéraient, les bijoux
ruisselaient sur le planeh r...

-La Chesnsye I La Chesnoye 1 eriait'on-en dedans comme
en dehors, dans les salons comme dans la rue et dans la -cour.

Humbert, Mercurtns et Caméléon, profitant de ce premier
tumulte, n'étaientpas demeurés inactife.

Catherine s'était élancée dans le salon bleu.
Mlereurius, bondiassant vers Diane, l'avait enlevée do ses

bras herculéeng,etOCaméléon t'était précipité voesHumbert,.qui,
parut vouloir lutter, mais quii rs put résister à- celui qui l'eu.
tranait.


